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1.  Contexte général 

1.1 Le Plan Communal de Mobilité (PCM) 

1.1.1 Origine et étapes préalables  

Un premier PCM élaboré début des années 2000 

La Commune de Villers-la-Ville fait partie des premières communes 

wallonnes ¨ sô°tre dot®es dôun Plan Communal de Mobilit® (PCM). A la 

suite dôun appel ¨ subsides lanc® par la R®gion, Villers-la-Ville a été 

s®lectionn®e parmi une vingtaine dôautres communes pour la r®alisation 

de son PCM qui est arrivée à son terme au printemps 2002.  

A lô®poque, le PCM avait identifi® toute une s®rie de points négatifs : un 

réseau routier principal peu sécurisant, des problèmes de vitesse en 

traversée de localité, une offre TEC peu adaptée aux déplacements 

internes à la commune, des horaires de bus principalement adaptés aux 

besoins des usagers scolaires, des conditions de déplacements peu 

favorables aux modes actifs dans les villages, des aménagements 

dôacc¯s dô®coles peu s®curis®s, un manque dôam®nagements ad®quats 

pour les personnes ¨ mobilit® r®duite, des portes dôagglom®ration peu 

marquée, ou encore un site historique fortement perturbé par la 

circulation.   

De ces constats ont d®coul® un panel dôobjectifs et dôactions qui ont ®t® 

partiellement mises en îuvre : création de trottoirs le long des 

principaux axes de circulation, aménagements cyclables, sécurisation de 

carrefours, s®curisation des abords dô®coles, cr®ation dôeffets de porte 

aux entrées de villages, etc. 

  

 

 

 

 

 

 

Des démarches entreprises par la Commune en vue dôactualiser 

son PCM 

Cette premi¯re version du Plan Communal de Mobilit® date dôy a plus de 

15 ans, soit une dur®e sup®rieure ¨ celle dôun PCM g®n®ralement ®tabli 

pour les 10-12 ans à venir. La Commune a donc logiquement jugé bon 

de mettre à jour celui-ci, consciente que les enjeux de mobilité ont 

évolués et que les actions à entreprendre doivent être mises au goût du 

jour. Une demande de subside a donc été introduite et accordée par la 

Région wallonne (qui subsidie lô®laboration de cet outil strat®gique ¨ 

concurrence de 75 %).  

 

Septembre 2019, lancement officiel de lôactualisation du PCM 

En ce mois de septembre 2019, la Commune de Villers-la-Ville a 

officiellement lancé le début de lôactualisation de son PCM. Elle sera 

accompagn®e dans sa mission par le bureau dô®tudes Traject, spécialisé 

en gestion de la mobilité et plans de déplacements depuis plus de 25 

ans. 
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1.1.2 Définition du PCM 

« Le Plan Communal de Mobilité (PCM) est un outil stratégique qui vise 

¨ faciliter la planification de sa mobilit® ¨ lô®chelle dôune commune. Il aide 

¨ am®liorer lôaccessibilit® et la mobilit®, la s®curit® routi¯re et le cadre de 

vie sur le territoire concerné ». 

En mati¯re dôaccessibilit® et mobilit®, ç lôid®e est dôorganiser un syst¯me 

de déplacements cohérent pour les personnes et les marchandises dans 

la commune.  

Le plan doit : 

¶ Être multimodal et hiérarchisé ; 

¶ Offrir une réponse en termes dôaccessibilit® aux p¹les dôactivit® 
principaux, pour tous, notamment pour les personnes à mobilité 
réduite ; 

¶ Favoriser la marche à pied, le vélo et les transports collectifs, 
encourager lôintermodalit® et un usage plus rationnel de 
lôautomobile ; 

¶ Contribuer à localiser au mieux les lieux de vie et dôactivit®s, en 
favorisant la mixité des fonctions ». 

En matière de sécurité routière, « le PCM a pour objectif de réduire le 

nombre et la gravité des accidents de la route ». 

En ce qui concerne le cadre de vie, « le PCM vise à améliorer la 

convivialit® des espaces publics, y favoriser le d®veloppement dôactivit®s 

dites « de séjour » (vie locale) et diminuer les nuisances 

environnementales (bruit, pollution atmosph®rique, é) ».1 

 
1 Source : SPW (www.mobilite.wallonie.be) 

1.1.3 Etapes du PCM 

Le PCM se découpe en 3 phases, synthétisées sur le schéma ci-

dessous : 

 

Le présent rapport se rapporte à la première phase du PCM. 

 

 

  

http://www.mobilite.wallonie.be/
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1.1.4 Suivi du PCM 

Le Comité technique 

Le Comit® technique assure le bon suivi de lôensemble du Plan 

Communal de Mobilité. Ses membres sont partenaires en co-

construction de lô®laboration du PCM. Celui-ci se compose : 

¶ De représentants de la Commune de Villers-la-Ville : 
o Du Bourgmestre, en la personne de M. Burton ; 
o De lôEchevin de la mobilit® en la personne de Mme Charles ; 
o De la Directrice Générale, en la personne de Mme 

Rucquoy ; 
o De la Conseillère en Mobilité, en la personne de Mme 

Damanet ; 

¶ De représentants du Service Public de Wallonie ï Mobilité et 
Infrastructure ; 

¶ De représentants du Service Public de Wallonie ï Territoire, 
Logement, Patrimoine, Energie ; 

¶ Dôun repr®sentant de la Province du Brabant wallon 

¶ De repr®sentants de lôOp®rateur de transport de Wallonie 
(OTW) ; 

¶ De repr®sentants de la SNCB et dôInfrabel 

¶ De repr®sentants dôacteurs locaux : 

o Dôun repr®sentant de la Zone de Police 
o Dôun repr®sentant de lôIntercommunale du Brabant wallon 
o Dôun repr®sentant du GAL du Pays des 4 Bras 

¶ De repr®sentants dôassociations îuvrant en faveur des modes 
de déplacement actifs et des personnes à mobilité réduite : 

o Dôun repr®sentant de lôasbl Atingo ; 
o Dôun repr®sentant de lôasbl Tous ¨ pied ; 

o Dôun représentant de lôasbl Gracq. 
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1.2 Les outils de planification existants  

Cette section présente les outils de planification et/ou les politiques 

existantes au niveau régional, supra-communal, et communal qui vont 

servir de r®f®rence pour lô®tablissement du pr®sent PCM. Pour les outils 

les plus anciens seront présentés les éléments les plus pertinents dont il 

faudra tenir compte. 

  

1.2.1 Le Schéma de Développement du territoire 
wallon (SDT) 

Maitriser la mobilité 

Avec son Schéma de Développement du Territoire adopté le 12 juillet 

2018, le Gouvernement wallon entend permettre ¨ la Wallonie dôanticiper 

et de répondre aux besoins futurs de sa population. Ce document, ayant 

valeur indicative, devra orienter les choix et les priorités en termes de 

d®veloppement territorial, aussi bien au niveau r®gional quôau niveau 

local. Parmi les défis que souhaite relever la Wallonie celui de maitriser 

la mobilité, plus particulièrement de maitriser et de favoriser dôautres 

modes de déplacement que la voiture individuelle, et ce dans un contexte 

de demande toujours plus importante de mobilité.   

Soutenir les modes de transport plus durables adaptés aux 

spécificités territoriales et au potentiel de demande 

A ce titre, le SDT entend notamment développer des transports en 

commun performants et attractifs. Il sôagit notamment dôassurer une 

connexion vers les pôles wallons (dont Charleroi, Wavre-OLLN, Nivelles 

et Gembloux), ainsi que vers les principaux p¹les dôenseignement, 

dôemplois et de services. Ce document ajoute que ç Le réseau ferroviaire 

constitue le premier moyen de liaison entre les pôles. Et, là où les 

connexions ferroviaires ne sont pas établies, différents modes de 

déplacements peuvent être développés en fonction des spécificités 

locales sur les infrastructures routières existantes ». Le SDT identifie la 

liaison Nivelles-Namur comme un réseau de transport en commun à 

développer sur des infrastructures existantes. A ce titre, le PCM 

identifiera si dôautres actions doivent être prises en sus de la mise en 

place récente de la liaison bus assurée par le service WEL du TEC.  

 

 

 

 

Autre action envisag®e, le d®veloppement dôun r®seau maill® 

dôitin®raires cyclables s®curis®s permettant ç de compléter la structure 

des r®seaux de communication et dôam®liorer la desserte des p¹les de 

services, de commerces, dôenseignement et dôemplois ainsi que des 

Figure 1 : Réseau de communication (extrait)  

Source : projet SDT (2018)  
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sites touristiques. Le soutien de ce mode de déplacement est confirmé 

par la cr®ation dôautoroutes cyclables. [é]. Le RAVeL constitue la 

colonne vertébrale du maillage « vélo » de la Wallonie [é]. Sa promotion 

constitue à ce titre une alternative à la voiture individuelle pour les 

déplacements domicile-école et domicile-travail ».   

Le SDT entend également privilégier et/ou renforcer le déploiement de 

solutions de mobilit® collectives ou partag®es, via la cr®ation dôun r®seau 

express de covoiturage (RECO), le développement de centrales de 

mobilit®, lôencouragement de transports intelligents (smart-mobility).  
 

Organiser la complémentarité des modes de déplacement 

Le SDT sôest fix® pour autre objectif dôorganiser la compl®mentarit® des 

modes de déplacement, notamment par le développement des points de 

connexion intermodaux ï tels que les points dôarr°ts non gard®s (PANG) 

de Villers-la-Ville et de Tilly ï ou en optimisant la continuité des chaines 

de déplacements. Cette continuité « est à renforcer pour les piétons, les 

cyclistes et les personnes à mobilité réduite vers et à partir des arrêts de 

transports en commun (gares, arrêts de bus, tram, métro) par 

lôorganisation et lôam®nagement dôitin®raires et de cheminements 

continus, sécurisés et de qualité ».   

Développer des espaces publics de qualité, conviviaux et sûrs 

Le SDT stipule encore que lors de chaque réaménagement/création 

dôespaces publics, les am®nagements tenant compte des modes actifs 

sont à privilégier. Il ajoute que « la lisibilit® de lôam®nagement des 

espaces publics situ®s ¨ proximit® des nîuds de transport en commun 

et des parcours entre la gare, les arrêts de bus et les centres des villes 

et des villages doit être assurée pour tous les usagers ». 

Parallèlement, le trafic doit être apaisé au sein des villes et des villages, 

et les infrastructures routières ne peuvent constituer des obstacles aux 

déplacements des cyclistes et des piétons (en ce comprises les 

personnes à mobilité réduite).    

1.2.2 Politique et Stratégie Régionales de Mobilité 

Fluidité-Accessibilité-Sécurité-Santé-Transfert modal (FAST), une 

vision visant à augmenter la part modale des modes actifs et 

durables 

Fin 2017, le Gouvernement wallon a approuvé la « Vision FAST ï 

mobilité 2030 » traduisant sa vision de ce que devrait être la mobilité en 

Wallonie ¨ lôhorizon 2030 : « Les objectifs poursuivis pour 2030 sont de 

garantir à tous, et en particulier aux habitants des zones rurales, une 

accessibilité aux biens et aux services tout en réduisant drastiquement 

et simultan®ment le nombre dôaccidents de la route et le nombre de km 

dôembouteillages et de 40% les ®missions de GES issues du secteur du 

transport. [é] Pour concr®tiser cette vision, côest le mod¯le de la 

multimodalité qui doit être développé. » Cette ambition vers une 

transition multimodale sôapplique aussi bien ¨ la mobilit® des personnes, 

quô¨ celle des marchandises. 

 

A travers sa vision FAST, la Région ambitionne dôatteindre les 

r®partitions modales suivantes (en km parcourus) ¨ lôhorizon 2030.  

 

Figure 2 : Objectifs de répartition modale pour la mobilité des 
personnes ï Vision Fast 2030 
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Une Stratégie Régionale de Mobilité (SRM) pour atteindre les 

objectifs fix®s dans la vision FASTé 

La Stratégie Régionale de Mobilité, qui a été adoptée par le 
Gouvernement wallon le 9 mai 2019, décrit les orientations stratégiques 
quôil convient de poursuivre pour atteindre les objectifs fixés dans la 
Vision FAST 2030. Trois grands leviers dôactions ont ®t® identifi®s pour 
transformer la mobilité en Wallonie : la gouvernance (pouvoir agir), les 
investissements (lôoffre) et lô®volution des comportements (la demande). 
Ces trois champs se déclinent en 10 grandes orientations stratégiques, 
qui regroupent un total de 35 actions plus ciblées.  

é en organisant lôaccessibilit® ¨ lôensemble du territoire par un 

réseau hiérarchisé 

En matière dôoffre, la Strat®gie R®gionale de Mobilit® ambitionne un 

doublement et une diversification de cette offre de mobilité. Parmi les 

grandes orientations fix®es ¨ cet ®gard, celle dôorganiser lôaccessibilit® ¨ 

lôensemble du territoire par un r®seau hi®rarchis®. La SRM mentionne 

que « cette accessibilité ne doit pas être le seul fait des transports 

collectifs, ce qui ne serait économiquement et environnementalement 

parlant pas efficace, mais par un réseau hiérarchisé englobant différents 

modes de déplacement. Ce réseau, composé de plusieurs niveaux 

hiérarchiques doit permettre de connecter la Wallonie aux pôles 

extérieurs, les pôles wallons entre eux, les villages aux pôles wallons, et 

les quartiers et agglomérations urbaines aux centres ». 

Pour ce qui concerne la connexion des pôles wallons entre eux et du 

territoire wallon aux pôles, la SRM stipule que la priorité sera accordée 

à consolider, renforcer ou développer une offre de transport structurante 

et collective performante entre tous les pôles et toutes les communes.   

Pour permettre aux personnes issues des territoires ruraux dôacc®der au 

r®seau structurant, il sôagira de cr®er des liaisons cyclistes et pi®tonnes 

de qualité, et régulièrement entretenues. Lors de tout projet de 

planification, il conviendra dôidentifier les liaisons ¨ r®aliser en priorit® 

pour permettre ces connexions vers les arrêts de transports en commun 

stratégiques, en complément des liaisons cyclo-pédestres et pour les 

zones les plus recul®es. La SRM ajoute quôen compl®ment des autres 

solutions de mobilit®, le d®veloppement dôune offre de taxis locaux 

pourra sôav®rer n®cessaire. 

é en optimisant la continuit® de la chaine de d®placement par la 

création de mobipôles (et mobipoints) 

La multimodalité prônée pour le développement efficace de la mobilité 

en Wallonie dôici 2030 n®cessite la cr®ation/le renforcement de lieux vers 

lesquels convergent les différentes infrastructures et solutions de 

mobilité. A cet égard la SRM ambitionne la création de : 

¶ Mobipôles qui « joueront ce r¹le de lieux dô®changes modaux 

sur le réseau structurant. Vers ces Mobipôles convergeront les 

différentes liaisons et services [é], qui rendront possible lôacc¯s 

des habitants des zones reculées au réseau structurant. Chaque 

commune devra disposer dôun tel lieu. Les localisations 

recommandées pour accueillir les Mobipôles sont : les gares 

ferroviaires ; les cîurs de communes/villes ; un point situé en 

amont de la congestion sur les pénétrantes des pôles urbains ; 

¨ lôintersection de voiries structurantes r®gionales ; 

¶ Mobipoints ¨ lô®chelle de lôagglom®ration urbaine. 

é en doublant lôoffre de solutions de mobilit® 

La SRM définit de nombreuses actions visant à développer les offres de 

solutions de mobilité, en vue de favoriser la marche à pied, le vélo, les 

engins de micromobilité, les transports publics, le partage de véhicules 

ou encore dôaccroitre le taux dôoccupation des v®hicules par le 

covoiturage. Parmi ces actions, celles visant à multiplier les zones de 

rencontre aux abords des principaux lieux de vie, lôam®nagement 

dôinfrastructures visant à renforcer le sentiment de sécurité des cyclistes, 

le d®veloppement de lôoffre de voitures partag®es dans les zones 

urbaines, etc. 
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é en accompagnant les citoyens et les acteurs de la soci®t® 

La SRM ambitionne ®galement dôagir sur les comportements et 
dôacc®l®rer la transformation de ceux-ci (Pilier III). Il sôagira dôinciter et 
sensibiliser les citoyens et autres acteurs de la société à une autre 
mobilité, mais aussi à aménager la société pour limiter et lisser la 
demande en renfor­ant notamment lôattractivit® des villes et centres de 
villages par des choix de localisation intelligente des activités, ou en 
pacifiant les quartiers dôhabitation. 

1.2.3 Le Plan Provincial de Mobilité du Brabant 
wallon 

Une volont® dôavoir une vision globale de la mobilit® ¨ lô®chelle 

provinciale 

A lô®chelle de la province un Plan de Mobilité a été établi courant des 

années 2009 à 2011. Celui-ci découle de la déclaration de politique 

provinciale 2007-2012, mentionnant que la Province voulait jouer un rôle 

de pouvoir supra-communal en matière de mobilité, en partenariat avec 

la Région wallonne, les Communes, et les opérateurs de mobilité (TEC, 

SNCB, De Lijné). Lôid®e ®tait dôavoir à la fois une vision globale de la 

mobilit® ¨ lô®chelle de lôensemble du territoire provincial, mais aussi une 

vision globale prospective et stratégique en matière de développement 

territorial pour la province.  

Lôambition de d®velopper les alternatives ¨ la voiture et de maitriser 

le traficé 

Le Plan Provincial de Mobilité (PPM) définit une s®rie dôobjectifs 

opérationnels à atteindre qui se déclinent en 7 volets (transport public, 

modes actifs, trafic routier, multimodalité, développement territorial, 

gouvernance, communication). Le plan dôactions se décline quant à lui 

en trois axes, dont celui de « Développer les alternatives à la voiture et 

de maitriser la croissance du trafic routier ». A cet égard, le PPM 

ambitionne notamment dôam®liorer lôoffre en transport public. Il propose 

un réseau de transport public théorique dans lequel, outre des 

connexions ferroviaires vers Charleroi et Ottignies-Louvain-la-Neuve, 

Villers-la-Ville serait également connecté à Nivelles, Gembloux et 

Braine-lôAlleud via des lignes de bus pr®sentant de bonnes fr®quences 

de passage.  

 

Figure 3 : Réseau de transport public proposé par le PPM  

Source : PPM (2011) 

 

En ce qui concerne le vélo, le PPM envisage la création de liaisons 

cyclables vers les p¹les dôactivit®s (dont Nivelles, et Ottignies-Louvain-

la-Neuve) et les gares, ainsi que vers les sites touristiques dont fait partie 

lôAbbaye de Villers-la-Ville. Un réseau a spécifiquement été proposé pour 

le site de lôAbbaye. Celui-ci emprunte la N275 depuis le carrefour de la 

Chapelle du Triolet (N93) et pour sa connexion avec Court-Saint-

Etienne. Des connexions vers Nivelles et Frasnes-lez-Gosselies sont 
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également proposées, respectivement via la N93 et la route de Frasnes, 

puis via la rue Gustave Linet, rue de Villers, rue de Sart. 

  

Figure 4 : Itin®raires cyclables touristiques proposes pour lôAbbaye de 
Villers-la-Ville ï Source : PPM (2011) 

Parmi les autres actions reprises dans le PPM, celles de développer les 

différentes formes de covoiturage et les systèmes de voitures partagées, 

de transformer les gares en v®ritables p¹les dô®changes, dôoffrir du 

stationnement pour vélos dans les gares et aux principaux arrêts TEC, 

ou encore de développer des services pour cyclistes.   

émais aussi lôambition dôinformer et de sensibiliser les citoyens 

Autre axe de plan dôactions du PPM, celui de ç Communiquer et assurer 

une gouvernance des politiques de mobilité ». Le Plan ambitionne 

notamment dôinformer et de sensibiliser le citoyen sur les opportunit®s 

de se déplacer autrement ou sur les manières de limiter les impacts de 

leurs d®placements. Il sôagit notamment de d®velopper lôinformation 

multimodale. 

 

1.2.4 Les PCM sur les territoires voisins 

Des communes voisines dot®es dôun PCM dont Court-Saint-Etienne 

et Genappe qui questionnent le trafic venant de Villers-la-Ville 

Les communes de Court-Saint-Etienne et Genappe possèdent un PCM, 

datant respectivement de 2010 et 2016, ainsi que les communes de 

Chastre et Sombreffe qui possèdent un Plan Intercommunal de Mobilité 

depuis 2004 (intégrant également les communes de Gembloux et 

Perwez).  

Les PCM de Court-Saint-Etienne et Genappe mentionnent les 

problèmes de transit routier provenant de Villers-la-Ville, et notamment 

des soucis de sécurité routière sur la N237 et la N275. Le PCM de Court-

Saint-Etienne précise notamment une volonté du GRACQ de rétablir la 

liaison cyclable par la vallée de la Thyle en passant par Suzeril, Faux et 

Villers-la-Ville. Le PCM de Genappe propose quant à lui toute une série 

des mesures en vue de maitriser le trafic ¨ destination de lôAbbaye, parmi 

lesquelles : 

¶ Adapter la signalisation directionnelle depuis les axes 
structurants et supprimer ceux conseillant la traversée de 
lôAbbaye ; 

¶ Mettre en place en collaboration avec lôAbbaye de Villers-la-Ville 
une fiche dôaccessibilit® coh®rente et reprenant toutes les 
alternatives à la voiture ; 

¶ Encourager la r®alisation dôun plan de mobilit® pour le site de 
lôAbbaye ; 

¶ Etc. 

Par ailleurs, le PCM de Genappe propose des mesures complémentaires 

¨ lôam®nagement du rond-point envisagé par la Région au carrefour des 
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4 Bras de Baisy-Thy (N5/N93), ¨ savoir des mesures visant lôorganisation 

des traversées piétonnes et cyclables du carrefour, et de création de 

bandes dôapproche pour les bus. Est ®galement propos® lôam®nagement 

de places de stationnement pour le covoiturage à cet endroit.  

 

Figure 5 : Proposition de reconfiguration du carrefour N5/N93  

Source : PCM Genappe (2016) 

 

A noter enfin que le PICM de Chastre et Sombreffe souhaitait valoriser 

la chaussée Romaine qui borde toute la partie sud du territoire villersois 

pour les cyclistes, ainsi que de développer des itinéraires de liaison vers 

cette chaussée et le RAVeL (Gembloux-Fleurus). 

1.2.5 Les outils de planification communaux 

Un Plan Communal de Mobilit® partiellement mis en îuvreé à 

actualiser 

Pour rappel, la Commune de Villers-la-Ville sôest dot®e dôun premier Plan 

Communal de Mobilité début des années 2000. Celui-ci a identifié toute 

une s®rie dôenjeux. Des actions ont été proposées dont une partie a été 

mise en îuvre et a permis dôam®liorer la situation : création de trottoirs 

le long des principaux axes de circulation, aménagements cyclables, 

sécurisation du carrefour de la chapelle du Triolet, sécurisation des 

abords dô®coles, cr®ation dôeffets de porte aux entr®es de villages, etc. 

Dôautres nôont pas (encore) ®t® suivies et demeurent toujours 

pertinentes, telles que la sécurisation du carrefour N93/rue de Catalogne 

par exemple. 

 

 Figure 6 : Proposition de sécurisation du carrefour N93/Catalogne  

Source : PCM Villers-la-Ville (2012) 
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Le pr®sent PCM a pour objet dôactualiser le PCM et de d®finir les 

nouvelles actions à prendre dans les années à venir.  

 

Un Agenda 21 Local développant des lignes directrices pour un 

d®veloppement durable de la communeé dont de nombreuses 

concernent la mobilité 

Depuis 2011, la commune de Villers-la-Ville est dot®e dôun Agenda Local 

21 définissant 7 objectifs fédérateurs. Ces objectifs sont accompagnés 

de fiches actions thématiques, parmi lesquelles la « Mobilité ».   

« Chiche que dans 20 ans, plus personne nôutilise sa voiture ¨ 

Villers-la-Ville ».  

Côest lôintitul® de cette fiche action relative à la mobilité qui met en 

exergue la forte dépendance des Villersois à la voiture et la nécessité de 

développer et encourager les alternatives à ce mode de transport. Parmi 

les actions envisagées à cet égard, le développement des infrastructures 

pour les cyclistes, la valorisation des chemins et sentiers, la sécurisation 

des lieux problématiques, le renforcement de la sécurité, de 

lôaccessibilit® multimodale des ®coles, ou encore lôam®lioration de 

lôinfrastructure dôaccueil et dôaccessibilit® des transports en commun. 

 

 

 

 

1.2.6 Les principaux éléments à retenir 

A lô®chelle r®gionale 
 

Ĕ Une volonté de maitriser la mobilité par le soutien des modes de 
déplacement plus durables, lôorganisation des complémentarités 
des modes, et le d®veloppement dôespaces publics de qualit® 

Ĕ Une ambition de développer la part modale des modes actifs et 
des modes de déplacement plus durables 

 

A lô®chelle de la province 
Ĕ Lôambition de d®velopper les alternatives à la voiture et de 
maitriser le traficé 

Ĕ é mais aussi lôambition de sensibiliser et dôinformer les citoyens 
 

A lô®chelle (supra-)communale 
Ĕ Une volont® de maitriser le trafic ¨ destination de lôAbbaye de 

Villers-la-Ville induit sur les territoires voisins 
Ĕ Un Plan Communal de Mobilit® partiellement mis en îuvre 
Ĕ Un Agenda 21 Local mettant en exergue la forte dépendance à 

la voiture des Villersois, et la nécessité de développer et 
encourager les alternatives à ce mode de transport, notamment 
en développant les infrastructures pour cyclistes et en valorisant 
les chemins et sentiers 
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2.  Territoire et population 

2.1 Situation générale 

Villers-la-Ville, à proximité de nombreux pôles régionaux et locaux   

Villers-la-Ville est une commune de 10 713 habitants située au sud de la 

province du Brabant wallon (arrondissement de Nivelles), en limite des 

provinces de Namur et de Hainaut. Elle a pour communes voisines, 

Chastre, Court-Saint-Etienne, Genappe (Brabant wallon), Fleurus, Les 

Bons Villers (Hainaut) et Sombreffe (Namur).  

Elle est localisée à proximité de plusieurs pôles régionaux (Ottignies-

Louvain-la-Neuve, Charleroi et Namur), ainsi que de deux pôles locaux 

(Nivelles et Gembloux), lui conférant une position particulière dans le 

réseau wallon. Bruxelles est située à 35 km, Mons à 45 km, et Liège à 

75 km. 

Villers-la-Ville, sur la ligne de chemin de fer Ottignies ï Charleroi-

Sudé traversée par la N93 et bordée par la N5 

Villers-la-Ville est desservie par le réseau ferré selon un axe ouest-est, 

étant située sur la ligne de chemin de fer Charleroi-Sud ï Ottignies, soit 

deux p¹les dôimportance r®gionale. Le réseau RAVeL ne dessert pas le 

territoire, mais est présent à quelques kilomètres au sud de la commune 

(liaison entre Fleurus et Gembloux).  

Enfin, si Villers-la-Ville nôest pas directement desservie par le réseau 

autoroutier, sa position lui conf¯re toutefois un acc¯s en moins de 20ô ¨ 

trois des principales autoroutes wallonnes, à savoir la E-42 (Tournai-

Mons-Charleroi-Namur-Liège), la E-19 (Lille-Mons-Bruxelles) et la E-

411 (Grand-Duché du Luxembourg ï Bruxelles). Elle est traversée par la 

N93 (Nivelles-Namur), et est bordée par la N5 (Charleroi-Bruxelles). 
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2.2 Typologie de la commune 

Villers-la-Ville est une commune relativement étendue et faiblement 

densément peuplée (à lô®chelle provinciale) 

Avec une superficie de 47 km², le territoire communal de Villers-la-Ville 

est un peu plus étendu que la moyenne des communes de la province 

du Brabant wallon (40 km²). A titre de comparaison, il présente une 

superficie comparable à la ville de Wavre (42 km²), nettement supérieure 

à la commune voisine de Court-Saint-Etienne (27 km²), mais bien 

moindre que Genappe (90 km²).  

Villers-la-Ville présente une densité de population inférieure à la 

moyenne provinciale (223 hab/km² pour 361 hab/km²), mais est 

cependant légèrement supérieure à la densité de population ¨ lô®chelle 

régionale (214 hab/km²).    

Villers-la-Ville, une commune en croissance démographique  

Entre 2001 (date du précédent PCM) et 2018, la population de Villers-la-

Ville a augmenté de 17%, passant de 9.146 à 10.713 habitants. Cette 

augmentation est lôune des plus importantes de la province du Brabant 

wallon, dont lôaugmentation moyenne est de 14%. Elle est globalement 

plus importante que les évolutions des provinces voisines, la province de 

Hainaut ayant connu une hausse de 5% entre 2001 et 2018 et la province 

de Namur, ayant gagné 11% sur cette même période.  

Et cette tendance ne semble pas sôarrêter ; depuis 2014, Villers-la-Ville 

connait un taux de croissance parmi les plus importants de la province 

(entre +0.77% et +1,27% par an). La figure ci-contre illustre, à titre 

indicatif, le taux de croissance annuel moyen de la population des 

différentes communes de la R®gion wallonne sur lôann®e 2017. Villers-

la-Ville fait ainsi partie des communes ayant un taux de croissance 

supérieur à la moyenne régionale.  

 

Figure 7 : Taux de croissance par commune en Wallonie  

(Source, WalStat, 2017) 

Selon les perspectives de lôIWEPS, lôeffectif de population de Villers-la-

Ville devrait croitre de 11 % ¨ lôhorizon 2033 par rapport ¨ lôeffectif de 

2018, tandis que la croissance de population attendue ¨ lô®chelle 

régionale est de 5 %. Cette croissance importante de la population est 

essentielle à considérer, puisquôelle engendre des besoins en 

déplacements toujours plus nombreux. A politique inchangée, côest la 

demande en déplacements automobiles qui sera la plus conséquente. 

Les statistiques disponibles pour la commune de Villers-la-Ville montrent 

en effet que la voiture constitue le mode de transport privilégié par les 

villersois pour différents motifs de déplacements (cf. ci-après). Toutefois, 

les tendances et objectifs actuels sont ¨ lôutilisation de plus en plus 

importante dôautres modes de d®placement. Pour rappel, la R®gion ¨ 

travers sa vision FAST ambitionne une r®duction massive de lôutilisation 

de la voiture (individuelle). En cas dôatteinte des objectifs fix®s par celle-

ci (réduction de la part modale de la voiture de 23%), et ce malgré une 

augmentation attendue de la population, les besoins en déplacements 

automobiles seraient alors moindres quôactuellement. A lôinverse, les 

besoins en déplacements pour les autres modes ï quôil faut par ailleurs 
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améliorer si lôon souhaite atteindre les objectifs fix®s ï seront plus 

nombreux. 

Villers-la-Ville, une commune composée de plusieurs villages et 

hameaux 

Près de 60% de lôeffectif villersois r®sident dans les villages de Marbais 

(3.139 ; 29%) et Sart-Dames-Avelines (2.988 ; 28%). Viennent ensuite 

les villages de Villers (2.084 ; 19%), suivi de près par Tilly (1.768 ; 17%) 

et enfin Mellery (726 ; 7%). 

Un territoire essentiellement occupé par les activités agricoles 

Villers-la-Ville se caract®rise par une part importante dôespaces agricoles 

(environ 70%), essentiellement des terres arables et cultures 

permanentes. Les terrains artificialisés, tels que les terrains résidentiels, 

terrains occupés par des bâtiments agricoles, terrains à usage industriel 

et artisanal, etc. ne couvrent que 15 % de la superficie totale du territoire. 

La commune comporte également quelques terrains boisés qui couvrent 

10 % du territoire. A titre de comparaison, ¨ lô®chelle de la Wallonie, les 

terrains agricoles couvrent un peu plus de 50 % du territoire, les bois et 

forêts un peu moins de 30 %, les terrains artificialisés un peu moins de 

10 %, et les autres types de terrains (milieu semi-naturel, terrains non 

cadastrés, etc.) environ 10 %. 

La carte ci-après illustre la manière dont se répartissent ces différentes 

affectations sur le territoire communal de Villers-la-Ville.  

Elle illustre bien la prépondérance des terrains agricoles (et plus 

particulièrement des terres cultivées et cultures permanentes), et la 

dissémination des espaces résidentiels regroupés en différents villages 

et hameaux ï certains dôentre eux offrant une certaine continuit® b©tie 

(Villers-la-Ville et Mellery, Marbais et Tilly). 

 

  

Figure 8 : R®partition de lôoccupation du sol ï Villers-la-Ville 

(Source, IWEPS, 2018)  
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Villers-la-Ville, une commune « fortement dépendante » 

Au même titre que ses communes voisines (à lôexception de Fleurus), 

Villers-la-Ville est définie comme une commune « fortement 

dépendante » sur la base de la hiérarchie urbaine établie dans le cadre 

de lô®laboration du diagnostic territorial de la Wallonie (CPDT, 2011). 

Cela signifie quôelle dépend dôautres communes pour toute une série de 

services (enseignement secondaire et supérieur, soins de santé, etc.). 

Ainsi, nombreux sont les Villersois qui se rendent quotidiennement hors 

de la commune pour aller travailler, pour suivre leurs études 

secondaires, pour se soigner, etc. (cf. ci-après). 

 

Villers-la-Ville, un pôle dôemploi local 

Avec 798 postes salariés au 31/12/2017 et 1424 indépendants, la 

commune de Villers-la-Ville constitue un p¹le dôemploi local.  

Une offre en enseignement maternel et primaire, mais aucun 

établissement dôenseignement secondaire ou supérieur  

La commune de Villers-la-Ville dispose dôune offre en enseignement 

maternel et primaire, avec quatre écoles maternelles et primaires à 

Marbais, Tilly, Villers-la-Ville et Sart-Dames-Avelines, et une école 

maternelle à Marbisoux. 

La commune est par contre dépourvue dô®tablissement secondaire. 

Lô®cole NESPA, présente actuellement sur le site de la ferme de 

lôAbbaye (premier degré du secondaire), nôest à Villers que de manière 

temporaire, le temps que son aménagement permanent sur lôancien site 

de la sucrerie de Genappe soit terminé. 

En plus des écoles fondamentales, Villers-la-Ville dispose de cinq 

crèches à Marbais et Tilly, et dôune école des devoirs à Marbais, ouverte 

de 16h à 17h30. 

 

Une commune avec une offre en commerces limitée 

Les commerces présents sur le territoire villersois ï qui se limitent pour 

lôessentiel ¨ deux supermarch®s, une sup®rette, quelques commerces et 

services de proximité (pharmacies, boulangeries, restaurants, etc.) ï se 

concentrent principalement le long de la N93 (traversée de Sart-Dames-

Avelines, à hauteur de Marbisoux), le long de la N275 (en traversée de 

Villers-la-Ville) et dans le centre de Marbais. 

Les habitants de Villers sont donc assez dépendants des autres 

communes et pôles avoisinants pour toute une série de commerces ; 

®quipement et entretien de la personne (v°tements, optiqueé), de la 

maison (ameublement, d®corationé), de loisirs (bouquineries, jouetsé), 

sports, etc. 
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Villers-la-Ville, un pôle touristique important 

La commune est spécialement connue pour son abbaye du XIIème 

siècle. Celle-ci accueille plus de 80 événements culturels par an et plus 

de 160.000 visiteurs.  

Lôabbaye de Villers-la-Ville, un 

pôle touristique majeur, engendre 

des dizaines de milliers de 

déplacements chaque année. 

 

 

 

Elle comporte quelques établissements HoReCa, dont des chambres 

dôh¹tes.  

En parallèle, la commune est traversée par de nombreux itinéraires de 

promenade à faire à pied, à vélo/VTT ou à cheval, tels que « circuit au fil 

de lôeau » ou « rallye familial ¨ ®nigmes sur lôhistoire locale », qui sont 

proposés par la maison du tourisme de Villers-la-Ville. Le territoire 

villersois fait en outre partie du réseau points-nîuds, qui est un réseau 

dôitin®raires cyclables à vocation principalement touristique. 

 

 
2 Source de données statistiques : SFP Economie, 2016-2017.  

2.3 Caractéristiques de la population  

2.3.1 Profil sociodémographique2 

Une population légèrement plus jeune que les moyennes 

provinciale et régionale 

Avec un âge moyen de 39,7 ans, Villers-la-Ville compte une population 

plus jeune que la moyenne de la province (41,5 ans), mais également 

que la moyenne des communes wallonnes (41,3 ans).  

Le graphique ci-après illustre les pyramides des âges comparées de 

Villers-la-Ville et de la Région wallonne. Elle met en évidence la part plus 

importante de la population active âgée de 40 à 54 ans ainsi que des 

enfants de moins de 15 ans, et à lôinverse la plus faible part des 20 à 34 

ans. Villers-la-Ville se caractérise également par une part légèrement 

moins importante de personnes ayant 70 ans ou plus (que la moyenne 

wallonne). De même, la part des 80 ans et plus est en décroissance 

contrairement au reste de la province et de la Wallonie.  

 

Figure 9 : Pyramides des âges comparées : Villers-la-Ville et Région 
wallonne (source : IWEPS, 2018) 
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Une surreprésentation des ménages avec enfantsé et une sous-

représentation des ménages « isolés » 

En comparaison avec les autres communes de la province du Brabant 

wallon et de la Région wallonne, les ménages villersois se caractérisent 

par une surreprésentation des ménages avec enfants, et en particulier 

des couples avec enfants. Ces derniers représentent 37,9 % des 

ménages (pour 32,2 % à lô®chelle de la province et 27,9 % à celle de la 

région). A lôinverse, les ménages « isolés » y sont largement sous-

représentés. Ils représentent moins de 25 % des ménages (pour 

respectivement plus de 30 % et 35 % aux échelles provinciale et 

régionale).  

Logiquement, les ménages villersois présentent une taille moyenne 

assez élevée (2,6 hab/ménage) en comparaison des moyennes 

provinciale (2,43 hab/ménage) et régionale (2,3 hab/ménage). 

Une population aux revenus globalement plus élevésé et un taux 

de chômage plus faible que dans le reste de la province (et de la 

région) 

Le revenu médian par déclaration (2016) de la population de Villers-la-

Ville (27 311 ú) est un peu plus élevé que la moyenne pour la province 

du Brabant wallon (25 299 ú) et que la moyenne régionale (22 320 ú). 

A lôinverse, le taux de chômage de la population en âge de travailler (20-

64 ans) y est un peu plus faible (6,2 %) que dans le reste de la province 

(7,4 %), et quôen Région wallonne (10,4 %). 

  

 

2.3.2 Taux de motorisation des ménages 

Un taux de motorisation par ménage équivalent à celui de la 

Province, et supérieur à celui de la Région 

Avec en moyenne 1,33 véhicule/ménage, le taux de motorisation des 

ménages villersois est ®quivalent ¨ celui observ® ¨ lô®chelle provinciale 

(1,34 véh./ménage) et supérieur à celui de la région (1,14 véh./ménage). 
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2.4 Pôles de déplacements et modes de 
transport 

2.4.1 Où et comment se déplacent les Villersois ? 

2.4.1.1 Généralités 

Des déplacements essentiellement au sein de la province du 

Brabant walloné 

En vue dôidentifier les entit®s avec lesquelles Villers-la-Ville entretient le 

plus dô®changes (de personnes dans ce cas-ci), ont été utilisées les 

données de « Proximus » (2016) ï qui enregistrent le nombre de 

déplacements entre les différentes communes du Brabant wallon, ainsi 

quôentre ces derni¯res et les autres provinces du pays. 

Tout dôabord, il est ¨ noter que tant en semaine que le week-end, côest 

au sein même de la province du Brabant wallon que se déplacent la 

majorité des Villersois. Vient ensuite la province de Hainaut, qui occupe 

la seconde place parmi les provinces du pays. En semaine, Bruxelles 

occupe la troisième place, alors que le week-end, côest plut¹t avec la 

province de Namur que Villers entretient des échanges de flux. Hormis 

avec les provinces précitées et la Région de Bruxelles-Capitale, très peu 

dô®changes ont lieu avec les autres provinces (Liège, Luxembourg, 

provinces flamandes). 

éGenappe, Ottignies-Louvain-la-Neuve, Wavre (et Nivelles) comme 

principaux pôles de déplacements 

Au sein du Brabant wallon, les communes qui enregistrent le plus de 

d®placements de ou vers Villers sont, par ordre dôimportance, Genappe, 

Ottignies-Louvain-la-Neuve, Wavre et Nivelles en semaine.  A souligner 

dôores et d®j¨ le fait que lôensemble de ces communes sont accessibles 

en transport en commun ï depuis certains villages de lôentit® et dans 

certains cas avec des fréquences relativement faibles (exemple : relation 

entre Genappe et Sart-Dames-Avelines à raison de 2 à 3 bus/j/sens).  

En regroupant les communes de Braine-lôAlleud et Waterloo qui peuvent 

être vues comme un p¹le ¨ lô®chelle de la province, celles-ci constituent 

également un pôle de déplacements majeur pour les Villersois ; il est en 

troisième position aussi bien la semaine que le week-end. 

La similitude entre le classement de la semaine et celui du week-end, 

permet de penser que les p¹les dôemploi et de loisirs/commerces sont 

assez similaires. A noter que le week-end la commune de Chastre 

apparait de manière plus marquée. 

Le différentiel qui existe entre le nombre de départs et dôarriv®e 

depuis/vers Villers le matin en semaine durant les heures de pointe ï 

majoritairement des départs vers les autres provinces du pays et 

communes brabançonnes ï indique clairement quôen termes dôemploi, 

Villers-la-Ville est une commune dépendante des autres entités 

(cf.2.4.1.2). 

2.4.1.2 Les déplacements domicile-travail 

Le Brabant wallon et la Région de Bruxelles-Capitale, principales 

pourvoyeuses dôemploi 

Deux bases de données donnent des indications concernant les 

déplacements domicile-travail des Villersois : les données issues du 

Census 2011 et celles issues du Diagnostic fédéral des déplacements 

domicile-travail de 2017. Les premi¯res, bien quôanciennes, donnent un 

aperçu des lieux de travail de lôensemble des travailleurs qui résident à 

Villers-la-Ville. Les secondes renseignent également le mode de 

déplacement utilisé pour aller travailler, en sus du lieu de travail. Bien 

que plus récentes, les données issues du Diagnostic fédéral présentent 

lôinconv®nient de ne consid®rer que les employ®s qui travaillent pour des 

entreprises de plus de 100 personnes. 
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Des données Census, il ressort quôenviron la moiti® des Villersois 

travaillent ¨ lôint®rieur de la Province du Brabant wallon, avec en premier 

lieu, Villers-la-Ville où travaille une personne sondée sur cinq. Viennent 

ensuite les communes dôOttignies-Louvain-la-Neuve, et Wavre et 

Nivelles, dans des proportions similaires (5 à 10%). La Région de 

Bruxelles-Capitale est ®galement un gros p¹le dôemplois pour les 

Villersois. Une personne sur cinq y travaille. Vient ensuite la Province de 

Hainaut, et plus spécifiquement la Ville de Charleroi. Le reste de la 

Région wallonne est à peu près équivalent à la Région flamande en 

termes dôattraction de travailleurs villersois, avec la Ville de Namur en 

tête.  

Les données Proximus, qui datent de 2016, permettent de confirmer 

cette répartition géographique des travailleurs issus de la commune de 

Villers-la-Ville. A titre dôinformation, ce sont plus de 500 personnes qui 

se rendent vers Bruxelles depuis Villers-la-Ville un mardi entre 6 et 9h. 

400 Villersois se rendent à Ottignies-Louvain-la-Neuve, et un peu plus 

de 300 personnes se dirigent vers les communes de Nivelles et Wavre 

respectivement. 

 

Figure 10 : Communes de travail des travailleurs villersois ï Source : 
Census 2011 (N=4502) 

La voiture comme mode de déplacement principal pour se rendre 

sur son lieu de travail 

Les données issues du Diagnostic fédéral, bien que ne concernant que 

les personnes travaillant pour une entreprise de plus de 100 personnes, 

permettent de se faire une idée du mode de déplacement utilisé par les 

Villersois pour se rendre sur leur lieu de travail. Ainsi, il ressort que la 

voiture est le mode utilisé par la majorité des habitants de Villers (73%) 

pour se rendre sur leur lieu de travail. Vient ensuite le train (19%), suivi 

de loin par le covoiturage (4%). Le bus et les modes de déplacement dits 

actifs sont utilisés par une très faible minorité de personnes (1% chacun). 

A noter que ces derniers sont forcément sous-estim®s, du fait quôaucune 

entreprise de plus de 100 personnes nôest implant®e ¨ Villers-la-Ville, et 

que ces modes sont très sensibles à la distance domicile ï lieu de travail. 

A lôinverse, le train peut-être surreprésenté du fait que nombre de ces 

entreprises se trouvent à Bruxelles, destination pour laquelle le mode 

train est assez attractif (80% des Villersois prenant le train pour aller 

travailler se rendent à Bruxelles). 

 

Figure 11 : Mode de déplacement des travailleurs villersois ï Source : 
Diagnostic fédéral des déplacements 2017 (N=1102) 
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2.4.1.3 Les déplacements domicile-école 

Nivelles, Ottignies-Louvain-la-Neuve et Court-Saint-Etienne, 

principaux pôles vers lesquels se rendent les adolescents villersois 

pour y être scolarisés 

Pour rappel, seule une école secondaire est présente à Villers-la-Ville. Il 

sôagit de lô®cole NESPA qui ne dispense que les deux premières années 

du cycle. Elle nôest ¨ Villers que de manière temporaire, le temps que 

son am®nagement permanent sur lôancien site de la sucrerie de 

Genappe soit terminé. Elle nôoffre donc pas de possibilit® de scolarit® ¨ 

moyen-long terme pour les jeunes villersois. Ceci a pour corollaire que 

ceux-ci doivent se rendre quotidiennement vers dôautres communes 

(proches) pour être scolarisés.  

Les données publiées par la Fédération Wallonie-Bruxelles indiquent 

que plus dôun quart (26%) des jeunes Villersois se rendent à Nivelles 

pour poursuivre leurs études secondaires, un cinquième (20%) à 

Ottignies-Louvain-la-Neuve, et presquôautant ¨ Court-Saint-Etienne 

(18%). La ligne de bus 568 « Nivelles ï Marbais ï Fleurus » assure une 

liaison entre le territoire villersois et les établissements secondaires 

nivellois. Cette ligne dessert les villages de Marbais et Sart-Dames-

Avelines. Pour les autres, la liaison ferroviaire « Tilly ï Villers-la-Ville ï 

Court-Saint-Etienne ï Ottignies-Louvain-la-Neuve » assure ce rôle de 

connexion avec les écoles secondaires qui se trouvent dans ces 

communes.  

Viennent ensuite les communes des Bons-Villers, Wavre, Mont-Saint-

Guibert, Fleurus et Gembloux dans chacune desquelles sont scolarisés 

de lôordre de 5 ¨ 10 % des adolescents villersois.  

Le tableau suivant reprend, à titre informatif, les écoles dans lesquelles 

se rendent plus de 50 Villersois. 

 

 

 Nom de lô®tablissement  Commune # élèves 

1 Collège Saint-Etienne Campus Court-Saint-E. 97 

2 Institut Sainte-Marie Les Bons Villers 81 

3 Athénée Royal Paul Delvaux Ottignies-LLN 71 

4 Collège Sainte-Gertrude Nivelles 69 

5 Collège du Christ Roi Ottignies-LLN 61 

6 Collège Saint-Etienne des Hay. Mont-Saint-Guib. 51 

Tableau 1 : Ecoles secondaires fréquentées par >50 adolescents 

villersois ï source : IWEPS 

Les jeunes enfants scolarisés en majorité sur le territoire 

communalé mais aussi dans dôautres communes 

Les donn®es de lôIWEPS pour lôann®e scolaire 2017-2018 indiquent que 

respectivement 60% et 54% des enfants en ©ge dôaller ¨ lô®cole 

maternelle et primaire sont scolarisés sur le territoire communal, ce qui 

signifie quôau minimum 40% dôentre eux quittent chaque jour la commune 

pour se rendre dans une ®cole dôune autre entit®. 

Par ailleurs, dans le cadre du présent PCM, des enquêtes de mobilité 

ont été menées dans toutes les écoles maternelles et primaires de 

lôentit®. Ces enqu°tes ont mis en ®vidence quôenviron 80% des enfants 

qui fr®quentent ces ®coles proviennent de lôentit® traduisant le caractère 

local de celle-ci. Seuls 20 % dôentre eux viennent de lôext®rieur de la 

Commune.  
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Plus de Ĳ des enfants se font conduire en voiture ¨ lô®cole 

De ces enquêtes, il est également ressorti que la voiture constituait le 

mode de déplacement principal pour près de 80% des élèves (77%), 

suivie de la marche à pied, pratiquée quotidiennement par 13% des 

élèves du fondamental. Seul 1% de ceux-ci viennent avec la navette 

scolaire organisée par la Région wallonne. Les 10% restants combinent 

la voiture avec les modes de déplacement dits actifs (vélo, trottinette, 

marche). Un peu moins dôun quart des élèves du fondamental scolarisés 

à Villers-la-Ville expérimentent donc r®guli¯rement dôautres modes de 

déplacement que la voiture individuelle. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.4.2 Les principaux pôles générateurs de 
déplacements sur le territoire communal 

2.4.2.1 Généralités 

Quelques pôles dispersés à travers lôentit®é avec lôAbbaye comme 

pôle majeur 

Divers pôles de déplacements sont présents sur le territoire villersois : 

¶ Le premier en nombre de déplacements générés est sans 

conteste lôAbbaye de Villers-la-Ville, pôle historico-touristique 

qui accueille plus de 160.000 visiteurs chaque année ;  

¶ Plusieurs équipements et services dôint®r°t collectif sont 

répartis sur le territoire communal : cinq écoles (six 

temporairement), plusieurs crèches, un complexe sportif et 

deux terrains de football sont également à relever, ainsi que 

deux terrains de golf ; 

¶ Quelques petites zones dôactivit® économique sont également 

présentes ;  

¶ Diverses zones commerciales sont dispersées (centres de 

Marbais et Villers-la-Ville, le long de la N93 en traversée de 

Sart-Dames-Avelines et à hauteur de Marbisoux) ; 

¶ Divers arrêts de transport public génèrent également plusieurs 

dizaines de déplacements quotidiennement dans les deux 

points dôarr°ts non gardés SNCB de Tilly et Villers (enregistrant 

tous deux plus de 200 montées chaque jour). 

Les activités agricoles sont également génératrices dôun flux de trafic 

(lourd) qui peut être conséquent à certaines périodes de lôann®e. Celui-

ci est toutefois plus diffus. 
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2.4.2.2 Focus sur lôAbbaye de Villers-la-Ville 

Un pôle de déplacements à portée supra-localeé 

LôAbbaye de Villers-la-Ville, avec ses 15 ha de site, son vignoble, sa 

micro-brasserie, sa boutique et les divers ®v®nements quôelle organise 

attire chaque année de nombreux visiteurs. Parmi les événements 

organisés, des expositions, des visites et ateliers, des spectacles et 

concerts, des stages, des festivals, et des événements pour des 

entreprises priv®es. Ce panel dôactivit®s, combin® au fait que lôAbbaye 

est ouverte tous les jours de lôann®e, attire des gens de partout tant en 

semaine, que le week-end, pendant les vacances scolaires ou encore en 

soirée. Ce sont ainsi plus de 160.000 visiteurs qui viennent chaque 

année pour plus de 80 événements programmés. 

é disposant dôune accessibilit® multimodale (très) limitée 

Lôabbaye nôest pas directement accessible via les transports en commun. 

Aucune ligne de bus ne sôarr°te ¨ proximit®. Le point dôarr°t SNCB le 

plus proche est celui de Villers-la-Ville situé à environ 2 kilomètres. Afin 

de faciliter la connexion à pied entre ces deux lieux, un cheminement 

pi®ton a ®t® balis® afin dô®viter ¨ ceux-ci de circuler le long de la N275, 

dépourvue des trottoirs confortables sur une grande partie du trajet entre 

le point dôarr°t et lôabbaye. Des balises dirigent ainsi les pi®tons vers la 

rue du Goddiarch (moment où les trottoirs de la N275 disparaissent). 

Cette derni¯re nôest pas particuli¯rement dot®e dôinfrastructures 

piétonnes confortables, mais est relativement préservée de la circulation 

automobile, et a ®t® mise en zone 30. Par ailleurs, la signal®tique nôest 

pas toujours des plus visibles. 

   

   

Photos 1, 2, 3 & 4 : Itinéraire piéton depuis le centre de Villers-la-Ville 
jusquôau parking de lôAbbaye 

 

Lôaccessibilit® ¨ v®lo de lôabbaye est ®galement loin dô°tre optimale. Des 

aménagements cyclables sont présents le long de la N275 sur les 

tron­ons connectant lôAbbaye et ¨ Court-Saint-Etienne. En revanche, 

lôaccessibilit® ¨ v®lo depuis les zones sud, ouest et est, et notamment 

pour les Villersois, est relativement peu confortable et pas 

spécifiquement pensée en conséquence. A noter la présence de 

quelques dispositifs de stationnement pour vélos couverts (8), dont 2 

munis dôun prise de recharge pour v®lo ¨ assistance ®lectrique. 
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La qualité des cheminements pi®tons aux abords de lôAbbaye est aussi 

loin dô°tre optimale. Si un trottoir de qualit® ®quipe la N275 aux abords 

imm®diats du b©timent dôaccueil (c¹t® b©timent), ce nôest pas le cas 

ailleurs. Sur la portion traversant le site de lôAbbaye, aucun accotement 

nôest pr®sent par endroit, obligeant les pi®tons ¨ circuler sur la chauss®e. 

Ailleurs, le rev°tement des cheminements des pi®tons nôest pas de 

qualité. La présence de passages piétons facilite la traversée de la N275 

en plusieurs endroits. La limitation de vitesse à 30 km/h induit 

(th®oriquement) une r®duction de la vitesse aux abords de lôAbbaye et 

donc des déplacements plus sécurisés pour les piétons. 

A noter quôun projet de réaménagement des cheminements piétons est 

en cours du côté de la Région wallonne, gestionnaire de la voirie 

concernée, en vue dôam®liorer les conditions de d®placement des 

piétons aux abords de lôAbbaye (cf. chap. 12). 

   

Photos 5 & 6 : Trottoir et passage piéton permettant de rejoindre lôabbaye 
depuis son parking (g.) et tron­on de la rue de lôAbbaye qui relie lôentr®e 

des ruines au Bois dôHez (dr.) 

Lôaccès à lôAbbaye se fait essentiellement en voiture via la N275 (via 

Court-Saint-Etienne ou Villers-la-Ville) ou via les voies communales 

desservant le territoire de Genappe (Longchamps-Croisette-Bois dôHez) 

selon le lieu dôorigine des visiteurs. Pour rappel, tant la Commune de 

Genappe que celle de Court-Saint-Etienne pointent du doigt dans leur 

PCM ce trafic de transit, évoquant des problèmes de sécurité routière en 

traversée de leur Commune. Le PCM de Genappe a par ailleurs proposé 

toute une série de mesures en vue de maitriser le trafic à destination de 

lôAbbaye, parmi lesquelles : 

¶ Adapter la signalisation directionnelle depuis les axes 
structurants et supprimer ceux conseillant la traversée de 
lôAbbaye ; 

¶ Mettre en place en collaboration avec lôAbbaye de Villers-la-Ville 
une fiche dôaccessibilit® coh®rente et reprenant toutes les 
alternatives à la voiture ; 

¶ Ou encore, encourager la r®alisation dôun plan de mobilit® pour 
le site de lôAbbaye. 

Par ailleurs, dôautres voiries font lôobjet dôun trafic de transit induit par les 

visiteurs automobilistes de lôAbbaye, que ce soit sur le territoire 

communal ou en dehors de celui-ci. Pour les visiteurs venant de Nivelles 

par exemple, les planificateurs dôitin®raires pr®conisent de rejoindre 

lôAbbaye via lôitin®raire N93 ï Gustave Linet (VLV) ï Sart (VLV) ï N275. 

Pour ceux en provenance des zones situées au sud (Charleroi, etc.), 

lôitin®raire pr®conise notamment de transiter via les villages de 

Heppignies, Mellet et Villers-Perwin, ou via Fransnes-lez-Gosselies et 

Sart-Dames-Avelines.  

Pour rappel, lôAbbaye et les ®v¯nements qui sôy d®roulent attirent 

160.000 visiteurs par an, et drainent donc un flux de trafic automobile 

conséquent annuellement. Un trafic et des déplacements qui sont 

générés à la fois par la population locale, supra-locale et même (supra) 

r®gionale. Les enjeux en mati¯re dôaccessibilit® multimodale et de 

gestion du trafic automobile sont donc importants. 

é engendrant du stationnement sauvage durant les grands 

évènements 

Pour accueillir les visiteurs automobilistes, un parking gratuit dôune 

centaine de places a été mis à disposition le long de la N275. Celui-ci est 

toutefois loin de répondre aux besoins lors des grands événements. Un 

stationnement « sauvage » est alors observé par endroits, et peut, selon 

les endroits, engendrer des problèmes de sécurité routière. 
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Photo 7 & Photo 8 : taux dôoccupation du parking de lôabbaye un jour de 
spectacle (g.) et stationnement sauvage (dr.) 

 

Des zones de stationnement pour autocars sont également présentes 

sur le parking de lôAbbaye. Ces emplacements vont prochainement être 

quelques peu déplacés. 

 

 

 

2.5 Synthèse  

Villers-la-Villeé 
 

Ĕ Une commune située à proximité des pôles dôOttignies-Louvain-
la-Neuve, Charleroi et Namur 

Ĕ Une commune relativement étendue et faiblement densément 
peuplée  

Ĕ Une commune en croissance démographique 
Ĕ Une commune « fortement dépendante », impliquant de 

nombreux déplacements vers/depuis les pôles et communes 
proches 

Ĕ Une commune à forte vocation touristique 
 
Une populationé  
Ĕ Où les ménages avec enfants sont surreprésentés par rapport 

au reste de la province 
Ĕ Qui dispose de revenus un peu plus élevés en moyenne que 

dans le reste de la province 
 
Des d®placementsé 
Ĕ Essentiellement effectués au sein de la province du Brabant 
walloné 

Ĕ Domicile-travail majoritairement effectués en voiture 
Ĕ Domicile-école, où les modes actifs sont régulièrement 

expérimentés par un quart des enfants 
 
LôAbbayeé 
Ĕ Un pôle de déplacements supra-local générant de nombreux 
d®placements et pr®sentant dôimportants enjeux en matière 
dôaccessibilit® multimodale et de gestion du trafic 
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3.  Déplacements à pied et PMR  

3.1 Les cheminements piétons 

3.1.1 Au sein des villages 

Des infrastructures piétonnes généralement présentes sur les 

principaux axes de circulationé 

Progressivement, depuis plusieurs années, la Commune équipe ses 

voiries de trottoirs si bien quôaujourdôhui la majorit® des principaux axes 

de circulation desservant les diff®rents villages de lôentit® en sont 

pourvus. La N275 (voie régionale), sur une large partie des traversées 

de Villers-la-Ville et de Marbais est également pourvue dôun trottoir (dont 

la qualit® est tr¯s variable dôun endroit ¨ lôautre. 

  

Photos 9 & 10 : Rue de la Thyle et rue E. Deltenre (Sart-Dames-Aveline)   

é mais des tron­ons encore totalement d®pourvus dôinfrastructure 

et/ou qui nôoffrent pas des conditions de déplacement confortables 

Il nôen demeure pas moins que certaines portions de ces principaux axes 

de circulation ne disposent pas de trottoirs, ou à tout le moins 

dôinfrastructure permettant un minimum de confort de d®placement pour 

les pi®tons. Côest le cas par exemple dans le cîur de Mellery (Place 

Communale, rue Adjudant Kumps, etc.), des rues de la Drève et Hanzée 

en traversée de Tilly, de la rue de Priesmont en traversée de Marbais, 

ou encore de la rue de Catalogne en traversée de Marbisoux.    

   

Photos 11 & 12 : Rue Adjudant Kumps (Mellery) & rue de Hanzée (Tilly)  

Le cas des abords de lôAbbaye doit ®galement °tre soulign® (cf. 2.4.2.2), 

de même que les abords de lô®cole NESPA (cfr.9.3.2), toutes deux 

situées le long de la N275. 

La N93, d®pourvue dôinfrastructure de qualit® (sp®cifiquement) 

dédiée aux piétons  

La N93, qui est lôaxe de circulation automobile le plus important qui 

dessert la commune et traverse le village de Sart-Dames-Avelines (et le 

hameau de petit-Marbais), ne dispose globalement pas non plus 

dôespace de qualit® (spécifiquement) dédié aux piétons ï hormis sur un 

petit tronçon en traversée de Sart-Dames-Avelines à hauteur du 

supermarché ï alors même que la vitesse maximale autorisée dans les 

agglom®rations quôil traverse est de 70km/h. Dans les faits, il existe bien 

un accotement praticable pour les piétons le long de cet axe, mais celui-

ci est une piste cyclable (D7), qui r®glementairement nôest pas destin®e 

à la circulation des piétons. 
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Des voies de desserte locale logiquement moins équipées 

Les voies de desserte locale sont de manière générale (logiquement) 

moins équipées en infrastructures piétonnes. Les piétons y circulent dès 

lors sur la chauss®e, ce qui peut sôav®rer inconfortable et ins®curisant 

dans certains cas, en particulier sur les voies où la vitesse pratiquée par 

les automobilistes est supérieure à 30 km/h.  

   

Photos 13 & 14 : rue tôSerclaes (Tilly) et Drève de Chilée (Strichon) 

 

Des trottoirs faisant parfois lôobjet dôun stationnement sauvageé 

ou organisé 

Lorsquôils existent, il arrive que les ç espaces piétons » soient utilisés 
par des véhicules en stationnement, et ce, m°me lorsque lôespace sur la 
chaussée est suffisant pour accueillir ce stationnement ï ce qui sôav¯re 
particulièrement inconfortable (et insécurisant) pour les piétons, plus 
encore pour les personnes à mobilité réduite. A noter que ce constat est 
davantage rencontré le long de voiries au droit desquelles le 
stationnement nôest pas sp®cialement organis®.  

 

  

Photos 15 & 16 : rue de Priesmont (Marbais) & rue E. Deltenre (SDA) 

En outre, la stationnement a par endroits été organisé sur le trottoir, 

r®duisant drastiquement lôespace de circulation pour les pi®tons, menant 

également par endroit à des situations incohérentes et conflictuelles 

avec les dispositifs prévus pour les personnes à mobilité réduite (cf. 

photos- ci-dessous). Dans certains cas ce type de dispositif prend place 

dans des zones fortement fréquentées par des piétons, tel que sur la rue 

du Berceau qui concentre commerces de proximité, école, maison 

médicale, etc. 

   

Photos 17 & 18 : rue du Berceau et place F. Leghain (Marbais) 
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Des trottoirs également utilisés comme espace de circulation 

automobile 

Autre constat, le fait que certains trottoirs/cheminements piétons sont 

également utilisés comme espace de circulation par les automobilistes ï 

qui y circulent parfois à des vitesses dépassant largement celle du 

« pas è. Ce constat est dôautant plus regrettable lorsquôil traduit ¨ 

certains moments un manque de patience des automobilistes qui ne 

peuvent attendre que le véhicule en sens inverse ne passe. A titre 

illustratif, le cas de la rue Adjudant Kumps (Mellery) dont les trottoirs sont 

régulièrement utilisés par les automobilistes.  

Des passages pour piétons facilitant le franchissement des axes 

régionaux de circulation (N93, N275), en particulier dans les zones 

à plus forte concentration de piétons 

Si la travers®e de la N93 sôav¯re assez d®licate au vu des vitesses de 

circulation pratiquées par les automobilistes (limite de vitesse Ó 70 km/h) 

et de la charge de trafic circulant sur ces axes (milliers de véhicules par 

jour), des passages pour piétons ont été aménagés de sorte à permettre 

un franchissement plus aisé de ces axes, spécifiquement dans les zones 

à plus fortes concentrations de piétons (commerces, écoles). Il en va de 

même pour la N275, équipée de plusieurs passages pour piétons, 

principalement dans les zones susceptibles de drainer des 

déplacements piétons. Quelques voies communales sont également 

équipées.  

De nombreux sentiers et venelles offrant de précieux raccourcisé 

La Commune de Villers-la-Ville est dot®e dôun r®seau cons®quent de 

chemins, sentiers et venelles, dont de nombreux desservent les villages 

de lôentit® et offrent de pr®cieux raccourcis pour les pi®tons qui peuvent 

alors se d®placer ¨ lôabri de la circulation automobile. Pour exemple, le 

sentier connectant la rue du Bosquet à la halte ferroviaire de Tilly ou 

 
3 Logo plac® sur les voies en impasses et qui indique quôun sentier 
demeure accessible aux piétons, voire également aux cyclistes.  

encore le sentier connectant la rue tôSerclaes ¨ la rue du Culot le long de 

laquelle est implant®e lô®cole de Tilly.  

  

Photos 19 & 20 : chemin connectant la rue du Berceau à la halte 
ferroviaire et chemin reliant la rue tôSerclaes ¨ la rue du Culot (Tilly) 

 

é pas toujours suffisamment mis en valeur 

Malgr® les pr®cieux raccourcis quôil permet, ce r®seau de chemins et 

sentiers nôest pas toujours suffisamment mis en valeur. Ceux qui sont 

situ®s dans le prolongement dôune impasse pour automobile sont 

généralement mis en évidence par le biais de la campagne « Alain 

passe ? Tu passes ! »3. Parfois, la pr®sence dôun balisage ï qui nôest 

toutefois ni continu ni uniforme (cf. photo ci-après) ï attire également 

lôattention sur la pr®sence dôun chemin. Dans dôautres cas, celui-ci nôest 

pas mis en ®vidence alors quôil peut offrir de pr®cieux raccourcis. La 

communication au grand public de ce réseau est également limitée.  

Par ailleurs, la qualit® de certains de ces chemins m®riterait dô°tre 

améliorée. 
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Photos 21 & 22 : Sentier (n°37) démarrant du parking de la friterie à 
Villers (g.) et sentier de la Boscaille (n°84) reliant la rue de Thyle à la rue 

Grosse Boule à S-D-A (dr.) 

 

3.1.2 Entre les villages et vers les pôles situés en 
dehors de ceux-ci 

Un réseau de voiries automobiles intervillages pas adapté pour les 

piétons  

Etant donnée la proximité des villages ï en particulier de ceux situés à 

lôest du territoire communal ï une analyse de la qualité de déplacements 

entre ceux-ci sôav¯re particuli¯rement opportune. 

A cet égard, si des cheminements permettent aux piétons de se déplacer 

entre certains villages de lôentit®, ceux-ci ne sont pas (souvent) adaptés 

et/ou confortables pour ceux-ci : 

¶ Notamment, sur les voies régionales de circulation (N93, N275). 
Pour rappel, une piste cyclable séparée bidirectionnelle (D7) équipe 
la N93, tandis quôune piste cyclable marqu®e ®quipe la N275 dans 
chaque sens de circulation en dehors des agglomérations. Ces 
infrastructures sont donc destinées avant tout (et normalement 
uniquement) aux cyclistes. Par ailleurs, et en particulier le long de 
la N275, la piste cyclable est relativement peu confortable vu sa 
proximité avec le flux de circulation automobile, sa largeur, la qualité 
de son revêtement, le fait que cet espace soit situé à même niveau 
que lôespace de circulation automobile, et vue la vitesse pratiquée 
sur cet axe de circulation. Cet axe ne permet donc pas une 
connexion confortable et sécurisée entre deux des plus grands 
villages de lôentit® ¨ savoir Marbais et Villers-la-Ville (et ne permet 
pas non plus de connexion sécurisée entre le hameau de Rigenée 
et ces deux villages) ; 

¶ Des aménagements ont par ailleurs été réalisés sur des voiries 
communales afin de permettre aux piétons (et cyclistes) de se 
déplacer entre deux villages, mais dans ces cas également ces 
aménagements ne sont pas (toujours) des plus optimaux.  
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Entre Marbais et Tilly et entre Tilly et Mellery, des liaisons 
cyclopiétonnes ont été créées. Cette dernière liaison est assurée 
par un aménagement (piste cyclopiétonne directionnelle mixte D10) 
qui nôest ni r®glementaire (seule une piste cyclopiétonne séparée 
D9 peut être directionnelle) ni confortable (une piste D9 doit mesurer 
au minimum 3,20m pour une largeur standard de 4m ; la piste 
actuelle fait moins de 2 mètres). 

Entre Tilly et Marbisoux, un trottoir équipe la rue du Bosquet. Celui-
ci est toutefois relativement étroit (< 1m) et sa qualit® nôest pas des 
meilleures. Il arrive dôailleurs souvent que des pi®tons pr®f¯rent 
circuler sur la chaussée. 

Enfin, dans dôautres cas, aucune infrastructure ne permet des 

déplacements entre villages. En particulier entre Sart-Dames-Avelines et 

Villers-la-Ville.  

Des pôles extérieurs aux villages également difficilement 

accessibles à pied 

Lôaccessibilit® pi®tonne du p¹le de lôAbbaye et du p¹le commercial de 

Marbais (Supermarché, friterie, etc.) est également délicate depuis les 

villages situés à proximité. A noter que pour ce premier, un itinéraire 

piéton via des voies secondaires a été mis sur pied et relie la halte 

ferroviaire de Villers-la-Ville ¨ lôAbbaye.  

Un réseau conséquent de sentiers et chemins offrant 

dôint®ressantes alternatives pour les d®placements ¨ pied entre les 

villagesé pas (toujours) suffisamment mis en valeur 

Comme déjà mentionné préalablement, de nombreux chemins et 

sentiers sillonnent le territoire communal, offrant des alternatives 

int®ressantes pour se rendre ¨ pied dôun village ¨ lôautre, sans devoir 

emprunter les axes de circulation automobile. Pour rappel également, 

ceux-ci pourraient être davantage valorisés, et la qualité de certains 

chemins et sentiers améliorée.  

Par ailleurs, certains de ces sentiers et chemins sont « coupés » par les 

art¯res principales de circulation (N93, N275) quôil est particuli¯rement 

délicat/insécurisant de franchir. 

 

Photo 23 : Chemin débouchant sur la N93 

 

Un seul chemin de remembrement mis en « chemin réservé » 

La Commune est également desservie par un réseau de chemins de 

remembrement qui pourraient ®galement sôav®rer des cheminements 

privilégiés pour les modes actifs. Un seul dôentre eux a été mis en chemin 

réservé, limitant son acc¯s ¨ certaines cat®gories dôusagers et limitant 

également la vitesse de circulation à 30 km/h sur celui-ci. 

 

 

.



39/103 | Plan communal de mobilité de Villers-la-Ville (Phase 1)      J u i l l e t  2 0 2 0  



40/103 | Plan communal de mobilité de Villers-la-Ville (Phase 1)      J u i l l e t  2 0 2 0  

3.2 La marche à pied comme mode de 
déplacement 

La marche, un mode utilisé par de nombreux Villersois pour se 

déplacer vers les écoles, les arrêts de transport public, les 

commerces de proximité, etc. 

Les enquêtes réalisées aupr¯s des enfants scolaris®s sur lôentit® et 

aupr¯s des usagers du train r®v¯lent que nombre dôentre eux se rendent 

¨ pied ¨ lô®cole (13%) ou à la gare (41%). Lors des observations de 

terrain effectuées, il est apparu que la marche est également utilisée 

pour dôautres motifs de d®placement, dont celui de faire ses courses, que 

ce soit dans les commerces de proximité ou dans les supermarchés 

situés le long de la N93. Bien que généralement utilisées sur des 

distances relativement courtes (< 1km), la marche est également 

pratiquée par certains Villersois sur des distances plus importantes 

preuve sôil en faut quôune attention doit ®galement °tre apport®e ¨ ce 

type de déplacement piéton.  

La marche, comme mode de déplacement pour le loisir 

A titre indicatif, la marche est également utilisée comme mode de 

déplacement pour le loisir, grâce notamment aux chemins et sentiers qui 

sillonnent le territoire communal. Ce ne sont dôailleurs pas moins de 14 

itinéraires de promenade qui sont recensés sur le site internet du 

Syndicat dôinitiative de Villers-la-Ville. 

 

3.3 Les personnes à mobilité réduite (PMR) 

Des espaces publics dans lôensemble pas adapt®s aux personnes 

à mobilité réduite 

Bien que les aménagements r®cents t®moignent dôun souci de prendre 

en compte les personnes ¨ mobilit® r®duite dans lôespace public 

(développement des abaissements de trottoirs et dalles podotactiles au 

droit de quelques passages pour piétons), celui-ci reste dans lôensemble 

peu adapté aux déplacements de ces dernières.  

En effet, lorsquôils existent, nombre de trottoirs sont souvent soit étroits, 

soit encombrés, soit en mauvais état. Les trottoirs ne sont pas non plus 

systématiquement abaissés et munis de dalles podotactiles au droit des 

passages pour piétons et des arrêts de bus.  

   

Photos 24 & 25 : Trottoir et passage piéton sur la N275 (Villers-la-Ville) 

 

Par ailleurs, par moment, les dispositifs spécifiquement destinés aux 

PMR ne sont pas idéalement conçus. Pour exemple, le dispositif 

r®cemment plac® sur la place Leghain et dont lôorientation guide les 

personnes mal voyante au sein dôun carrefour non ®quip® de passage 

piéton et, surtout mène sur un trottoir « inaccessible » (présence de 

barrières le long de celui-ci). 
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Photo 26 : Place F. Laghain (Marbais) 

 

Des emplacements PMR prévus à proximité des pôles de 

déplacements 

En de nombreux endroits, et 

notamment à proximité des 

principaux pôles de déplacements, 

des places de parking pour PMR 

sont mises à disposition des 

personnes « handicapées », telles 

quô¨ la maison communale, à 

lôIntermarch®, sur le parking de 

lôAbbayeé  

Photo 27 : Parking Intermarché 

La Commune offre également la possibilité aux personnes qui le 

souhaitent dôeffectuer une demande pour la r®alisation dôun tel 

emplacement à proximité de leur domicile. 

 

3.4 Bilan et potentialités  

La place des piétons dans les villages 

Ĕ Des infrastructures piétonnes généralement présentes sur les 

principaux axes de circulationé mais des tronçons encore 

totalement d®pourvus dôinfrastructure et/ou qui nôoffrent pas des 

conditions de déplacement confortables 

Ĕ La N93, d®pourvue dôinfrastructure de qualit® (spécifiquement) 

dédiée aux piétons 

Ĕ Des voies de desserte locale logiquement moins équipées 

Ĕ Des trottoirs faisant parfois lôobjet dôun stationnement sauvageé 

ou organis®é  

Ĕ Des trottoirs également utilisés comme espace de circulation 

Ĕ Des espaces publics dans lôensemble pas adapt®s aux 

personnes ¨ mobilit® r®duiteé bien quôun nombre certain de 

dispositifs t®moignent dôune volont® de les prendre en compte 

dans lôam®nagement des espaces publics 

 

Les liaisons intervillages 

Ĕ Un réseau de voiries intervillages pas adapté aux déplacements 

piétons 

Ĕ Des pôles extérieurs aux villages également difficilement 

accessibles à pied 

Ĕ Des sentiers et venelles offrant de précieux raccourcisétrop peu 

mis en valeur  

Ĕ Aucun chemin de remembrement mis en « chemin réservé » 

 

La marche à pied comme mode de déplacement 

Ĕ La marche, un mode de transport utilisé pour toute une série de 

motifs de déplacements 
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4.  Déplacements à vélo  

4.1 Le réseau cyclable 

Villers-la-Ville, traversée par un itinéraire de liaison régionale 

connectant Nivelles à Gembloux 

Un Sch®ma Directeur Cyclable a ®t® ®tabli ¨ lô®chelle de la R®gion 

wallonne (2010). Ce schéma identifie les axes cyclables à aménager en 

priorité entre les principaux pôles wallons, et propose un maillage 

dôitin®raires cyclables structurants ¨ lô®chelle de la R®gion. 

Villers-la-Ville nôa pas ®t® identifi®e comme un tel p¹le. La commune est 

néanmoins traversée par un itinéraire de liaison connectant les pôles 

voisins de Gembloux et Nivelles. Cet itinéraire transite par le nord du 

territoire et passe par le centre du village de Mellery et lôAbbaye de 

Villers-la-Ville avant de rejoindre le RAVeL à hauteur de Genappe ï 

reliant Nivelles et Wavre. Il est en partie repris par le réseau Points-

Nîuds (cf. ci-après). Hormis au niveau de la N275, cet itin®raire nôa pas 

été spécifiquement aménagé/adapté aux déplacements à vélo (cf. ci-

après).  

En périphérie du territoire, sont présents deux autres itinéraires de liaison 

empruntant le RAVeL : le premier connecte Nivelles à Wavre, et le 

second Fleurus à Gembloux. 

Outre les principaux pôles et liaisons cyclables à aménager, le Schéma 

Directeur Cyclable Wallon identifie les voiries régionales 

complémentaires présentant un haut potentiel cyclable. Tant la N93, que 

la N275 (partiellement), sont reprises en tant que telles.  

Villers-la-Ville, pas concernée par les liaisons cyclables utiles 

envisagées dans le cadre du Plan Provincial de Mobilité du Brabant 

wallon 

Dans le cadre de lô®laboration du Plan Provincial de Mobilit® du Brabant 

Wallon (2011), des liaisons cyclables vers les principaux pôles ont été 

proposées ï dont les p¹les dôOttignies-Louvain-la-Neuve/Wavre, Braine-

lôAlleud/Waterloo et Nivelles. Si ceux-ci ne sô®tendent pas sur la 

commune de Villers-la-Ville, il pourrait sôav®rer opportun de sôy 

connecter. 

Villers-la-Ville est par contre reprise parmi les communes où la mise en 

place de circuits touristiques devrait contribuer à diminuer la pression 

automobile et la demande en stationnement aux alentours de son site 

touristique, ¨ savoir lôAbbaye. La N275 est reprise dans les itinéraires 

proposés. Hormis au niveau de la N275, les diff®rents itin®raires nôont 

pas été spécifiquement aménagés/adaptés aux déplacements à vélo. 

Villers-la-Ville, parcourue par le Réseau Points-Nîuds du Brabant 

Wallon 

Un réseau de 1.050 km dôitin®raires v®lo 

balisés selon le système des points-nîuds 

a par ailleurs été développé sur le territoire 

du Brabant wallon. Bien quôayant avant tout 

une vocation touristique, ce réseau, qui 

dessert lôabbaye de Villers-la-Ville, présente 

également (par endroit) un intérêt pour les 

déplacements dits utiles. A lô®chelle 

communale, il relie notamment certains 

villages de lôentit® et/ou p¹les. A lô®chelle 

supra-communale, des connexions sont 

établies avec certains pôles voisins, dont 

Nivelles par exemple. 
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Certains tronçons de voiries reprises dans le réseau points-nîuds ont 

été aménagés, tels que la N93 ou les rues Priesmont-Drève-Hanzée-

Gentissart qui relient Marbais, Tilly et Mellery (cf. ci-après).  

A noter, à titre informatif que, sur base de ce réseau points-nîuds, 

divers circuits touristiques ont été développés, dont les circuits dits « A 

v®lo autour de lôAbbaye de Villers-la-Ville » et « Boucle vallonnée au sud 

du Brabant wallon ». 

Pas de réseau cyclable spécifiquement défini à lô®chelle de la 

Commune 

Bien que le précédent PCM avait formulé des recommandations pour la 

r®alisation dôun r®seau cyclable communal, il nôen existe ¨ ce jour pas 

qui ait été défini, aménagé et balisé. 
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Carte d
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4.2 Les aménagements et infrastructures 

Des axes r®gionaux globalement pourvus dôam®nagementsé mais 

pas toujours en bon état et confortables pour les cyclistes  

Une grande partie des deux axes régionaux (N93, N275) qui desservent 

le territoire communal est pourvue dôam®nagements cyclables. Si la piste 

cyclable (D7) le long de la N93 permet aux cyclistes dô°tre physiquement 

s®par®s de la circulation automobile, ce nôest pas le cas sur la N275 

(portion entre Marbais et Villers-la-Ville) où la proximité et lô®troitesse de 

la piste rendent le déplacement des cyclistes peu confortable, voire 

insécurisant. En outre, celle équipant la N275 est en(très) mauvais état. 

Depuis peu, les trottoirs ®quipant la N275 aux abords de lôadministration 

communale (côté administration) ont été transformés en piste cyclable 

(D7). Si cela offre un certain confort pour les cyclistes qui se déplacent 

généralement au pas dans cette section (forte pente), elle pose la 

question de la place du piéton ; et par ailleurs, lôacc¯s ¨ ce trottoir/piste 

cyclable nôest pas adapt® pour les cyclistes.  

   

Photos 28 & 29 : N93 à hauteur de Marbais (g.) et N275 au nord de 
lôagglom®ration de Marbais (dr.) 

Plusieurs tron­ons sont pour le moment d®pourvus dôinfrastructures 

cyclables : 

¶ Sur la N93, il sôagit du tron­on compris entre Sart-Dames-
Avelines et le carrefour des Quatre Bras ï qui est en outre repris 
dans le réseau Points-Nîuds et sur laquelle la limite de vitesse 
est de 90 km/h ! Cette liaison est actuellement en projet 
dôam®nagement ; 

¶ Sur la N275, il sôagit des portions comprises entre le parking sis 
rue de Marbais et lôAbbaye, et du tron­on traversant le village de 
Marbais. A Noter que les alentours directs de lôAbbaye ont ®t® 
mis en zone 30, vitesse à laquelle la mixité des modes de 
déplacement est privilégiée. 

Par ailleurs, les axes régionaux, et plus particulièrement la N93, 

constituent des « barrières » dont les traversées sont particulièrement 

délicates, voire insécurisantes. Au droit des deux carrefours parcourus 

par des itinéraires cyclables, les traversées sont toutefois facilitées. Au 

carrefour du Triolet le nouveau rond-point intègre des traversées 

cyclables, alors que des feux de signalisation facilitent la traversée de la 

N93 en traversée de Sart-Dames-Avelines. 

   

Photos 30 & 31 : N93 respectivement au croisement avec la rue 
Catalogne et la N275 






















































































































